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ment cet énorme mécanisme
« se démonte comme un
puzzle ». Il sourit : « C’est mon da-
da. L’échange standard, c’est la
solution de facilité. Cela va plus
vite. Mais il y a encore des clients
de la vieille école, qui savent que
les pièces qui se trouvent à l’inté-
rieur des boîtes échangées sont
certes sous garantie, mais pas
forcément neuves. » À l’ap-
proche de la retraite, après vingt
ans de maison, il est fier de pou-
voir « tout donner à tous ceux
qui s’intéressent aux boîtes de vi-
tesses ». L’âme d’un mentor.

À Sovia, le principe « 1 jeune,
1 mentor », s’il s’institutionnalise
en France, s’appliquera surtout à
des postes ultra-spécialisés. Au
quotidien, tout le monde conti-
nuera à conseiller tout le
monde, une façon d’entretenir
l’esprit d’équipe, auquel Diane

Duvert tient par-dessus tout.
« Mais, dans l’industrie, sur une
chaîne de production, le jeune
ne peut pas aller d’un côté, de
l’autre, c’est impossible. Là, il fau-
drait vraiment un binôme. » À
quand un « Ordre des men-
tors » ?

en Gironde
EMPLOI 

main notamment : « Même
une fois en retraite, des tuteurs
continuaient à suivre les petits
jeunes qu’ils avaient accompa-

gnés. Il se crée entre eux un re-
lationnel un peu filial, un peu
amical. »
E. C.

voire brutale »

Patrick Seguin, président de la CCI. ARCHIVES THIERRY DAVID/« SUD OUEST » 

En mars 2021, trois chênes ont
été abattus à Cabanac-et-Villa-
grains, pour la bonne cause.
Celle de la reconstruction de la
cathédrale Notre-Dame-de-Pa-
ris. La propriétaire, Françoise de
Villeneuve ; le bûcheron, Sté-
phane Barbin ; l’expert forestier
qui a sélectionné les arbres ;
Jacques Hazera, tout le monde
était de nouveau sur place ce
mardi 13 avril, pour la deuxième
phase des opérations. Cette
fois-ci, il s’agissait de sortir les
arbres de la forêt et de les dé-
poser en bordure de route. Au-
trement dit dans le jargon fores-
tier, pratiquer le débardage.

Pour respecter la tradition, ce
travail s’est déroulé à l’an-
cienne, avec quatre chevaux ve-
nus directement de Bazas où
Fred (EcoSylva) est depuis vingt-
deux ans un spécialiste du dé-
bardage par traction animale.
Quinoa, Violon, Ventch et Bello,
quatre solides et superbes traits
du Nord, de presque une tonne
chacun, ont donc débarqué sur
place pour faire le boulot.

Une grume de 14 mètres 
Le but était de tirer trois majes-
tueuses grumes, dont la plus vé-
nérable fait 14 mètres de long,
tout en rectitude, pour un
poids d’environ 3 tonnes. Une
belle bête pour laquelle il fau-
dra ensuite trouver un trans-
porteur qui acceptera de la
conduire en un seul morceau
vers la scierie. Mais ce sera une
autre histoire.

De quelques paroles bien pla-
cées, Fred conduit ses chevaux
avec une précision remar-
quable. Certes, les « à gauche » et
« à droite » ont remplacé les « à
hue et à dia » de jadis, mais il

faut bien vivre avec son temps.
Les manœuvres sont délicates
quand on doit conduire une
grume de 14 mètres. Il faut aussi
placer au bon endroit le diable
(Fred est ravi d’utiliser un diable
pour Notre-Dame-de-Paris) qui,
avec ses deux roues, va per-
mettre de ne pas trop frotter le
sol. Et quand ça ne glisse pas as-
sez, Fred emploie la méthode
qu’il qualifie d’égyptienne, en
glissant sous le tronc des houp-
piers (branches de la couronne
de l’arbre) qu’il utilise comme

des rouleaux. À n’en pas douter,
Fred a eu un ancêtre qui a bâti
les pyramides.

La forêt est belle avec la lu-
mière rasante du matin. Visible-
ment, les chevaux apprécient
de jouer de leurs muscles et
Fred et ses coéquipiers sont eux
aussi ravis de faire démonstra-
tion de leur savoir-faire. On
prend son temps… Et tant pis si
on a promis d’être à Blasimon à
14 heures pour récupérer le qua-
trième chêne girondin.
Jean-Michel Le Blanc

Trois chênes débardés 
Pour la reconstruction de la cathédrale, ils ont été abattus en mars dans
le Sud-Gironde. Ils viennent d’être débardés avec des chevaux de trait

Violon, Quinoa et Ventch ont débardé trois chênes qui 
serviront à rebâtir Notre-Dame-de-Paris. FABIEN COTTEREAU / SUD OUEST 

RECONSTRUCTION DE NOTRE-DAME-DE-PARIS

Bonne nouvelle pour les utili-
sateurs de la gare Bordeaux
Saint-Jean. Le ministère des
Transports vient de confir-
mer à la préfète de région Fa-
bienne Buccio le versement
d’une aide exceptionnelle de
l’État de 4,7 millions d’euros
dans le cadre du plan Fran-
ce Relance pour la mise en ac-
cessibilité aux personnes à mo-
bilité réduite de la gare borde-
laise.

Ces 4,7 millions d’euros sup-
plémentaires viennent com-
pléter les aides financières déj-
à mobilisées par l’État sur ce
chantier (11 millions d’euros).
Soit des aides réévaluées à
15,7 millions d’euros sur un in-
vestissement total de 34,3 mil-
lions d’euros.

Fabienne Buccio salue cette
décision qui permettra à SN-
CF Réseau de finaliser ces tra-
vaux indispensables au bon ac-
cueil des personnes handica-
pées à Saint-Jean. « L’améliora-
tion de la qualité d’accueil
dans les gares est l’une de-
s priorités du gouvernement,
au même titre que l’améliora-
tion de la qualité du réseau fer-
roviaire », rapporte la préfec-
ture dans un communiqué.

« Le plan France Relance
consacre 4,7 milliards d’eu-
ros au soutien du secteur ferro-
viaire avec l’objectif d’offrir
une alternative attractive et ef-
ficace au transport routier, tant
pour les passagers que pour les
marchandises ».
B. R.

TRAVAUX DE LA GARE DE BORDEAUX

L’État apporte 4,7 millions d’euros en plus
Ce bonus sera versé dans le cadre du plan France Relance pour améliorer l’accessibilité

La gare Saint-Jean va faire
l’objet de travaux pour la mise
en accessibilité aux per-
sonnes à mobilité réduite. 
ARCHVIES JEAN-MAURICE CHACUN/« SUD OUEST » 

CHEVAL DE PRÉCISION

Les chevaux d’EcoSylva à Bazas ne
pratiquent pas uniquement le
débardage à l’ancienne à travers
toute la France. Ils sont également
employés en rivière, pour tracter les
bateaux. Grâce à leur travail de
précision, on peut aussi les croiser
dans les vignes du Sauternais, du
Médoc ou encore sur les parcelles
du château Pape-Clément à Pes-
sac. Ils pratiquent tous les travaux

d’entretien de la vigne : chaussage,
décavaillonage, labour, passage de
lames interceps, griffage et dis-
quage de l’inter-rang. Sans oublier
la tonte des bandes enherbées,
l’épandage d’engrais, les semis…
Les chevaux de Fred travaillent
également chaque année au-
dessus de la grotte de Lascaux, là
où les vibrations des engins méca-
niques sont interdites.Diane Duvert privilégie le dialogue

entre employés. « Ils ne vont pas
partir tous ensemble en vacances,
mais pas loin », dit-elle. Cet état
d’esprit a été utile dès le premier
confinement. « Ils ont tous été
solidaires les uns avec les autres,
se réjouit-elle. En période de crise,
les caractéristiques, les gros traits,
ressortent. Cette très bonne am-
biance est encore plus ressortie. »
Selon elle, le mentorat ne pour-
rait que la renforcer.

BONNE AMBIANCE
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